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A vous de juger
France 2, 19h35

Profilage
De l'autre côté du miroir

TF1, 19h45
Une jeune femme est retrouvée

étranglée dans un parc. Les cicatrices
sur son visage, conséquences de nom-
breuses opérations de chirurgie esthé-
tique, permettent à Chloé et Matthieu
de remonter jusqu'au chirurgien qui
s'était acharné sur son visage. Ce der-
nier leur révèle que la victime, loin

d'être une accro au bistouri, était défi-
gurée à la suite d'un accident de la
route.

Depuis que Chloé a révélé son
secret, Matthieu multiplie les atten-
tions à l'égard de sa collègue sans se
rendre compte que sa femme est en
train de lui échapper...

Jean-François Copé, président du groupe UMP
à l'Assemblée nationale, est invité à débattre avec
notamment Cécile Duflot, secrétaire nationale des
Verts. La réforme des retraites fait partie des grands
chantiers du gouvernements. L'idée de relever l'âge
de départ à la retraite fait l'objet d'un débat pas-
sionné. La deuxième partie de l'émission est consa-
crée à une discussion sur le football et la politique,
à la veille du début de la Coupe du monde 2010 en
Afrique du Sud. Bernard Tapie, Roselyne Bachelot,
Pape Diouf et Aurélie Filippetti évoquent les enjeux
politiques de cet événement sportif qui passionnne
les Français.

Tsotsi, un adolescent, vit dans un
bidonville non loin de Johannesburg.
Le jeune homme a fait une croix sur
son passé et ignore jusqu'à son nom.
Tout le monde l'appelle Tsotsi, ce qui
veut dire «gangster» dans le jargon du
ghetto. Avec une bande de marginaux,
il vole et agresse les gens. Au cours
d'une soirée trop arrosée, il passe à

tabac Boston, l'un de ses complices.
Puis il prend la fuite et se retrouve
dans un quartier riche. Pris de pani-
que, il braque une femme devant chez
elle avant de voler sa voiture. Il s'enfuit
rapidement. Mais il découvre qu'un
bébé dort sur le siège arrière. Après
avoir hésité, Tsotsi décide finalement
de s'occuper du bambin...

Lie to Me
Marchands 
d'espoir

M6, 19h40
Lightman prend des vacances bien méri-

tées à Mexico. Mais se reposer n'est guère
chose facile : le crime, lui, ne s'arrête jamais.
En compagnie d'Emily, Cal espérait pourtant
se ressourcer. Il doit définitivement abandon-
ner ce projet lorsqu'il est convoqué à l'ambas-
sade américaine et amené à enquêter sur la
disparition d'une mère célibataire. Il apprend
que celle-ci était en relation avec un person-
nage louche. Il cherche à retrouver la trace de
la victime. De retour chez lui, une autre affaire
l'attend.

Cinq personnes sont soudainement tom-
bées malades après une transfusion sanguine...

Mon nom est Tsotsi  
Arte, 19h35

canal+
09.40 Le diplomate
11.10 Les Guignols de...
11.20 L'édition spéciale 1ère partie
11.45 L'édition spéciale
13.00 Les beaux gosses
14.25 Les ados : amour, sexe et
rateaux
15.20 Ne te retourne pas
17.15 Les Simpson
17.40 Le JT de Canal+
18.05 Le grand journal de Canal+
18.55 Les Guignols de l'info
19.10 Le grand journal, la suite
19.50 Desperate Housewives
20.30 Desperate Housewives
The Ballad of Booth
21.10 Desperate Housewives
I Guess This is Goodbye
21.55 Canal Football Club

f3
11.25 12/13 : Journal national
12.00 Nous nous sommes tant
aimés
12.30 En course sur France 3
12.45 Inspecteur Derrick
Un piège pour Derrick
13.50 Keno
14.00 Joe Kidd
15.35 Slam
16.05 Un livre, un jour
16.15 Des chiffres et des lettres
16.50 Questions pour un champion
17.30 18:30 aujourd'hui
17.45 19/20 Edition locale
18.00 19/20 : Journal régional
18.28 19/20 : Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle la vie
19.35 Big Jim
21.15 Soir 3
21.40 Ce soir (ou jamais !)

tf1
11.00 Attention à la marche !
11.50 L'affiche du jour
12.00 Journal
12.55 Les feux de l'amour
13.50 Pour l'amour de Grace
15.35 New York police judiciaire
La peur du scandale
16.25 Ghost Whisperer
Fantôme intérieur
17.20 Qui veut gagner des
millions ?
18.10 La roue de la fortune
19.00 Journal
19.45 Profilage
20.35 Profilage
Réussir ou mourir
21.35 Profilage
Le fils prodigue
22.30 Paycheck

Benjamin Stora était à Alger
samedi et dimanche derniers.
L’historien a rencontré
samedi  5 juin  quelques-uns
de ses lecteurs à la librairie
du Tiers-Monde à l’occasion
de la vente-dédicace de deux
de ses ouvrages réédités à
Alger par Sédia, Le Mystère
De Gaulle, son choix pour
l’Algérie et La gangrène et
l’oubli, la mémoire de la
guerre d’Algérie. Dimanche 6
juin, il  était au Centre culturel
français (CCF) pour une
conférence-débat autour de
son dernier livre. Une
opportunité pour discuter  à
bâtons rompus avec lui de
son actualité éditoriale
algérienne et de questions
relatives à ses travaux de
recherche sur le fait colonial
en Algérie. Entretien.
Algérie News : Vous venez de
rééditer ce mois-ci en Algérie
deux de vos livres parus à des
dates et des époques différentes.
Le premier, Le Mystère De Gaulle,
est d’actualité puisqu’il est sorti
cette année en France. Le
deuxième, La gangrène et l’oubli,
est en revanche  ancien et traite
d’une problématique  tout à fait
spécifique même si elle n’est pas
exclusive du champ  de vos études
sur le fait colonial français en
Algérie. Est-ce un choix délibéré ?  

B e n j a m i n S t o r a :
Honnêtement non. Il s’agit en fait
d’une sorte de hasard éditorial qui
combine une activité éditoriale
très récente, le livre que j’ai sorti
cette année sur De Gaulle, et une
autre plus ancienne, la gangrène et
l’oubli que j’ai publié aux éditions
«La Découverte» en 1991 mais qui
n’était jamais  sorti en Algérie. Sa
réédition par Sedia, le moins que
je puisse dire, est qu’elle  vient
combler un manque parce que je
pense que c’est un de mes livres les
plus importants et que c’était
dommage qu’il ne soit pas publié
en Algérie.

En quoi ce livre, La gangrène et
l’oubli, est-il si important par
rapport aux autres ? 

Entre 1975 et 1990, j’ai eu un
parcours d’historien traditionnel.
J’ai travaillé sur des  archives clas-
siques comme les archives de sur-
veillance de l’armée et de la
police, comme la presse écrite, les
témoignages, les récits, les chrono-
logies, les biographies, et les sour-
ces étatiques et privées, fondamen-
talement écrites, auxquelles j’ai eu
accès. A partir de ces archives, j’ai
fait des livres classiques d’Histoire.
Ces livres étaient le produit de mes
thèses– j’en ai fait trois- et corres-
pondaient chaque fois à des étapes

de ma vie universitaire et académi-
que. En 1991, avec La gangrène et
l’oubli, j’ai basculé dans une autre
forme d’écriture de l’histoire. Je
me suis débarrassé des contraintes
académiques pour raconter non
plus une Histoire mais pour m’in-
terroger sur le sens, les effets et les
représentations de cette Histoire.
Il s’agissait de réfléchir à une his-
toire de l’Histoire et de voir com-
ment l’histoire d’une guerre a pu
ou non se transmettre dans les
deux sociétés française et algé-
rienne ; et comment, au contraire,
elle a pu être occultée, différée, etc.
Ce n’était plus le récit classique de

l’Histoire mais le travail sur les
représentations de cette Histoire.

Votre intérêt en 2010 pour le
général De Gaulle dans votre
livre Le Mystère De Gaulle peut à
p r e m i è r e v u e s u r p r e n d r e .
Pourquoi ce besoin de revenir sur
cette figure emblématique et trop
souvent  d’interroger  l’histoire
de France du XXème siècle ? 

Quand on parle de la guerre
d’Algérie, il est inévitable de ne pas
convoquer la  figure du général De
Gaulle. Le moment actuel coïn-
cide en outre avec une sorte de
mode qui consiste en France  à cri-

tiquer le personnage et son rôle
notamment dans  la décolonisa-
tion. Cette critique, parfois vio-
lente, m’a interpellé et incité à faire
un retour sur lui. J’ai dû procéder
en fonction des impératifs aux-
quels il était confronté. Cela dit,
l’idée du livre  n’était pas tellement
celle d’écrire un livre sur De
Gaulle mais sur une date : le 16
septembre 1959. Pourquoi ?
Jusqu’au 16 septembre 1959, on a
encore le sentiment que dans l’es-
prit de la classe politique dans
l’Hexagone l’Algérie française est
éternelle. A partir du 16 septembre
59 avec le principe de l’autodéter-
mination qui est lancé par De
gaulle, qui n’était  pas pour l’indé-
pendance mais pour une associa-
tion de type Commonwealth, une
brèche s’ouvre et le sens de la
guerre se modifie. Ce qui m’a inté-
ressé c’est de m’interroger pour-
quoi il y a eu ce tournant ? Qu’est-
ce qui a décidé le général De
Gaulle à prendre cette position ?
Pourquoi cette position a été
annoncée de cette manière ?
Quels ont été les effets, les réso-
nances et les conséquences de cette
décision ?  Quelles ont été les
réactions françaises ? Quelles ont
été les réactions algériennes ?   En
quoi il y a eu retournement du
sens de la guerre ? Ce sont toutes
ces questions qui ont motivé mon
travail de recherche et la rédaction
de ce livre.

Plus de cinquante ans après, quel
sens historique doit-on voir  dans
cette  date du « 16 septembre
1959 » ? 

Elle marque la brisure d’un
consensus politique en France. Car
je pense qu’à l’exception de l’ex-
trême gauche, l’ensemble de la
classe politique française était sur
l’orientation de la paix en Algérie
et d’essayer de trouver des solu-
tions d’aménagement.

L’indépendance était hors de
question et les solutions les plus
radicales à l’époque apparaissaient
comme le fédéralisme par exem-
ple. Avec le principe de l’autodé-
termination, c’est un tournant
important qui est pris dans l’his-
toire de la guerre et  c’est la pers-
pective de l’indépendance qui est
ouverte.

Comment avez-vous travaillé sur
un évènement aussi connu ? Avez-
vous là aussi fait un travail d'ar-
chives ou vous-êtes-vous
contenté d'une investigation ana-
lytique.

Pour un historien, il  n'y a
jamais de travail simplement ana-
lytique. Quand on a une connais-
sance suffisante des archives classi-
ques, on va vers ce qui peut servir
à restituer une ambiance et un cli-
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à la une

« L’historien ne doit
pas énoncer des
vérités judiciaires ou
étatiques et je ne
suis pas en tant
qu’historien
détenteur d’une
vérité apte à
formuler une
réponse d’Etat parce
que sa parole est
elle-même sujette 
à caution… »

Benjamin Stora à Algérie News

« Je n’ai jamais cru à la vérité
définitive par la parole

historienne » 
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Orange intéressé par 
le rachat du quotidien
«Le Monde»

Coup de théâtre dans le feuilleton à
rebondissements de la reprise du journal Le
Monde. Après le trio emmené par Matthieu
Pigasse, Pierre Bergé, Xavier Niel , c’est
Orange qui entre en scène. Stéphane
Richard, directeur général de France
Télécom, s’est déclaré intéresser par un
partenariat industriel avec Le Monde dans
un entretien à Reuters. Orange pourrait
participer à hauteur de 30 à 40 millions
d’euros à la reprise du Monde. Plusieurs
scénarios sont possibles. Selon plusieurs
sources médiatiques francaises, Orange
pourrait y aller seul ou choisir de rejoindre
l’offre du Nouvel Observateur et de son
patron, Claude Perdriel , qui a besoin d’un
partenaire financier pour boucler son offre.
Dans ce schéma, Lagardère sortirait du
capital du groupe de presse. Le dossier
évolue d’heure en heure, car Orange ne
serait pas prêt à accepter le plan de
restructuration douloureux tel qu’il a été
présenté par Claude Perdriel. En revanche,
ni l’espagnol Prisa ni l’italien La Repubblica,
un temps cités, ne feraient finalement
d’offre. En tout état de cause, l’arrivée de ce
nouveau candidat oblige Le Monde à
décaler son calendrier de remise des offres
fermes - fixé à vendredi soir - d’au moins
une semaine.

Jeux 
Paf Raymond pour faire
du mal à Domenech 

Sur le web, Raymond Domenech est
nettement une cible. On peut y découvrir
cette invite: «Choisis une arme pour
défoncer Raymond en cliquant sur l’icône
de ton choix ! Si tu réussis à faire «Paf
Raymond», tu gagnes 1 point ! Au bout de
10 points, Raymond démissionne et tu
passes au niveau supérieur... Attention ça
deviendra de plus en plus dur de viser juste
pour le défoncer...» 
Telle est la règle du jeu Paf Raymond, une
application proposée aux utilisateurs de
Facebook où, via une animation, on est
invité à choisir une arme (chaussure à
crampons, main de Thierry Henry, pince à
épiler destinée à ses généreux sourcils pour
le torturer...Avertissement des
développeurs: « A toi de gagner un
maximum de points car chaque point
marqué sur l’application = 1 chance de
gagner des places pour la Coupe du
monde.» Après son premier essai, une
nouvelle fenêtre, utilisant le logo officiel de
la Coupe du monde, s’ouvre et propose une
inscription. Avec la mention : 
«En remplissant ce formulaire, tu apportes
une signature supplémentaire à la pétition
pour la démission de Raymond Domenech!
Ce qui est sans doute le coup le plus
méchant envers le sélectionneur.
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High tech

Dans l’ère du Tech

La fin du 
téléchargement ! 

S
i l’iPod est devenu un
véritable symbole de
l’ère de la musique
numérique, c’est pour-
tant iTunes qui a permis
à Apple de prendre le

contrôle du marché de la musique en
ligne. Pré-installé sur chaque Mac,
iTunes, un des logiciels les plus télé-
chargés par les utilisateurs de
Windows, a une interface agréable et
facile à utiliser. D’autres fabriquent de
super téléphones ou lecteurs MP3,
mais aucun ne dispose d’un logiciel
qui synchronise votre musique, vos
applis et vos photos en même temps,
et au même endroit. C’est ce qui a
poussé Palm l’année dernière à trou-
ver un moyen de connecter ses télé-
phones à iTunes un hack qu’Apple a
rapidement rendu inopérant.

Pourtant, iTunes a mal vieilli.
Contrairement à la plupart des pro-
duits Apple, avec le temps, le pro-
gramme est devenu de plus en plus
lourd et lent. Parmi les logiciels que
j’utilise régulièrement, sa version
Windows est sans doute le plus insup-
portable de tous. Déjà, il faut

constamment le mettre à jour, alors
qu’aujourd’hui, les meilleures applis
desktop s’actualisent automatique-
ment.

Chrome par exemple, le génial
navigateur Web de Google, se met à
jour sans que l’utilisateur ait à bouger
le petit doigt résultat, quand vous
l’ouvrez, vous pouvez vous attendre à
chaque fois à des nouveautés. iTunes a
adopté une stratégie totalement
opposée: il faut télécharger une nou-
velle version de 80Mo à peu près deux
fois par mois, et ne vous éloignez sur-
tout pas de votre ordinateur, puisqu’il
vous faudra cliquer à plusieurs repri-
ses durant le processus d’installation,
accepter une nouvelle licence, et par-
fois même redémarrer votre machine.
Et tout ça pour quoi? Pour des amé-
liorations qu’on cherche encore.

Mais le pire, c’est quand je décide
de synchroniser musique et photos
sur mon iPhone et mon iPad. En
général je le fais quand je suis pressé,
mais ça, iTunes s’en fiche royalement.
Il met déjà 30 secondes à reconnaître
ce que j’ai connecté, plusieurs longues
minutes à synchroniser.

Media
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media net

Les cartes Google Maps
s’invitent dans Gmail
et dans Buzz

Voici une nouvelle initiative des Labs de
Google : offrir un aperçu de la localisation
d’une adresse contenue dans un message
reçu sur une boîte Gmail ou dans Google
Buzz. L’avantage : gagner les quelques
secondes nécessaires à copier ladite
adresse puis à la coller dans la barre de
recherche de Google Maps. S’il s’agit d’un
endroit situé aux Etats-Unis (et seulement
dans ce pays pour l’instant), la fonction
identifie automatiquement dans le corps du
message, ce qui ressemble à des
indications de lieu (nom de rue, de ville,
code postal). Un bandeau s’affiche alors
pour proposer d’afficher sa localisation sur
le service de cartographie de Google. Le
choix est donné entre un aperçu dans l’e-
mail ou dans une nouvelle fenêtre. Pour les
autres endroits du globe, Google annonce
sur son blog travailler activement à son
déploiement.

Coupe du Monde de
foot : vues 3D et Street
View dans les stades

A quelques heures de l’ouverture du
Mondial, Google vient de mettre un coup
d’accélérateur à son service Street View en
Afrique du Sud. Outre les routes du pays, il
est désormais possible de visiter tous les
stades du Mondial, aussi bien leurs abords
que leur intérieur (Soccer City, Peter
Mokaba Stadium et Moses Mabhida
Stadium notamment). Les vélos Google ont
visiblement eu le droit de fouler la pelouse
avant les participants à la compétition.
Google a également mis en place une série
de modèles 3D, qu’on peut explorer cette
fois via le logiciel Earth.
Enfin, signalons qu’en saisissant «Coupe du
monde 2010 », on obtient directement dans
le moteur l’agenda des premiers matches,
avec la mention de la date, de l’heure de
diffusion et de la Chaîne TV, et les
différents classements en fonction des
groupes.

mat. Les  livres, les romans, la
peinture, les films de fiction, sont
pour moi des documents impor-
tants et constituent un fond archi-
vistique qui permet de compren-
dre beaucoup de choses d'une
époque ou d'un fait historique. Il y
a toujours des signes ou des détails
qui échappent aux documents dits
classiques et dont le décryptage
peut faire avancer la recherche et
l'investigation historique. Pour ce
qui concerne le général De Gaulle,
je me suis appuyé  sur les
« Mémoires »  et les écrits person-
nels  de De Gaulle  que je consi-
dère aujourd'hui  comme un
grand écrivain mais que je n'avais
pas lu  attentivement auparavant.
Car mon parcours politique ne
m'inclinait pas à ce genre de travail
ni à m'intéresser à la littérature
gaullienne. Je me suis penché sur
les écrits de gens comme Olivier
Guichard, Michel Debré, Jacques
Soustelle, qui étaient partisans de
l'Algérie française. J'ai travaillé sur
les publications et les témoignages
des acteurs - compagnons comme
adversaires- et les ai fait confron-
ter. J'ai relu la presse « grand
public » de l'époque, une source
importante  pour saisir l'ambiance
et le climat de l'époque et les chan-
gements qui s'opéraient  en France
et en Algérie.

Il y a, aujourd'hui en Algérie une
sortie progressive du mythe du
« peuple acteur collectif ». Y avez-
vous cru ? Comment l'appréciez-
vous ? 

Pour ma part, je n'ai jamais cru
en cela. Dans les années 70, étant
très engagé à gauche, j'étais dans
cette mythologie du peuple acteur
collectif. Pourtant, dès cette épo-
que, le travail académique initial
qui va être le mien  n'est pas celui
de la société économique, des
infrastructures et des tendances
lourdes…. Mais  l'exercice des bio-
graphies : un travail qui m’a per-
mis de prendre de la distance sur le
plan politique, de comprendre
l'Histoire à hauteur d'homme et
d'aller à contre-courant du mythe
du peuple anonyme et héroïsé.
Sans le savoir et sans le théoriser,
j'étais déjà à contre- courant du
discours dominant  sur le  mythe
du peuple acteur collectif. Pour
publier en 1985 mon dictionnaire
biographique des militants algé-
riens - 600 fiches biographiques
d'acteurs nationalistes algériens- il
me fallait travailler sur les familles,
les liens de parenté, les liens villa-
geois, les liens de quartier… Il fal-
lait que je descende toujours plus
bas, à hauteur d'homme quitte
ensuite à reformuler les paysages
sociologiques.

Quels chantiers restent encore
ouverts à la recherche sur la
guerre d'Algérie ?

En France, on a le sentiment
qu'on commence  et qu'on
démarre. Après les récits histori-
ques militaires, juridiques, judi-
ciaires, des groupes qui se posent
en victimes du conflit, l'Histoire
s'ouvre maintenant sur une
séquence nouvelle et intéressante.
Elle devient plus anthropologique
et tient davantage compte  des
imaginaires et des représentations.
On n’en est qu'au début du pro-
cessus mais il permet de poser
d’ores et déjà des questions fonda-
mentales auxquelles on devrait
avoir des réponses pour faire avan-
cer le débat : quelle a été l'attitude
de la société française par rapport
à cette guerre ? Est-ce qu'il y a eu
des refus qui se sont manifestés ou
pas ? Y a-t-il eu, au contraire, des
acceptations implicites ou explici-
tes ? En outre, les archives s'ou-
vrent difficilement mais  progres-
sivement et permettent de faire de
nouvelles découvertes dans des
champs d'études nouveaux. On a

par exemple beaucoup travaillé
sur l'armée mais on a sous-estimé
le travail sur la police qui dispose
d'un fonds  archivistique  très
important. Ce n’est pas un hasard
qu’on s’y intéresse depuis quelques
années. Côté algérien, on a égale-
ment le sentiment qu'on est au
début et que l'inflation des témoi-
gnages d’acteurs et de gens qui ont

été mêlés à la guerre-  des écrits
qui n'existaient pas auparavant-
ouvre de nouveaux horizons de
recherche… En France et en
Algérie, on s'est penché sur le côté
politique classique mais il y a tout
un côté anthropologique qui
relève du champ des imaginaires,
qui reste ouvert et sur lequel il va
falloir travailler.

Pourtant, les témoignages dont
vous parlez sont inintéressants
dans leur majorité  et bourrés de
bavardages… Très peu de ces
ouvrages  possèdent en tout cas
une valeur historique réelle 

Il y a certes des choses discuta-
bles voire contestables dans ce
genre de contribution mais elles
ont le mérite d'exister et de fournir
un matériau qui n'existait pas il y a
quinze ans. Face à ce matériau,
l''historien doit être tenace, atten-
tif et patient. On a toujours der-
rière cette idéologisation des par-
cours  personnels ou privés des
pistes et des indications intéres-
santes à exploiter. Derrière les
lignes, et même s'il faut les cher-

cher au bout de 200 ou 300 pages,
il y a toujours un détail, un témoi-
gnage, une anecdote, une rencon-
tre  qui n'existent pas dans les
archives officielles et qui élargis-
sent le champ des connaissances et
des découvertes.

Le débat politique, en France en
particulier, convoque l’expertise
de l’histoire pour normaliser les
rapports entre les deux Etats.
Pensez-vous que la parole histo-
rienne peut faire avancer les cho-
ses et qu’en est-il des relations
entre chercheurs algériens et
français ?

Pour mémoire, le débat sur
l’expertise historienne dans la ges-
tion politique s’est ouvert en
France il y a une vingtaine d’an-
nées à la faveur des procès Papon
et Barbie. La question chez les his-
toriens français à l’époque était s’il
fallait aller ou non vers les tribu-
naux pour apporter leur caution et
leur expertise. Moi, personnelle-
ment, ce n’est pas ma position et
je n’ai jamais cru à la vérité défini-
tive par la parole historienne. Je
crois que l’histoire est un champ
ouvert et qu’il n’y a pas de parole
définitive. Je veux dire par là que
l’historien ne doit pas énoncer des
vérités judiciaires ou étatiques et je
ne suis pas en tant qu’historien
détenteur d’une vérité apte à for-
muler une réponse d’Etat parce
que sa parole est elle-même sujette
à caution…Tout ça pour vous dire
qu’on ne réglera pas le contentieux
mémoriel franco-algérien en ayant
recours à des commissions d’his-
toire. Il faut une commission
d’historien qui ait les moyens
d’établir et d’élargir le champ des
connaissances mais en termes
d’expertise et de caution politique,
je n’y crois pas. Je crois à la
confrontation des points de vue
sachant  que l’Histoire est trans-
frontière. Il y a des querelles d’his-
toriens en France qui n’épousent
pas les frontières nationales. En
Algérie, il y a des chercheurs et des
gens en Algérie qui n’ont pas le
même point de vue sur l’histoire..
Moi, j’épouse des points de vue
d’historiens algériens et je
n’épouse pas des points de vue
d’historiens français et récipro-
quement.

Pour la deuxième question, je
pense que, pour un fonctionne-
ment classique de la relation entre
chercheurs français et algériens, il
faut au moins régler deux problè-
mes essentiels à mes yeux: l’accès
aux archives en France et en
Algérie et la question de la libre
circulation.

Entretien réalisé par 
Nordine Azzouz
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« Les  livres, les
romans, la peinture,
les films de fiction,
sont pour moi des
documents
importants 
et constituent un
fond archivistique
qui permet de
comprendre
beaucoup 
de choses ».
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Le mystère 
de Gaulle 
« L’Algérie est à feu et à
sang depuis quatre ans,
quand de Gaulle est rappelé
à la tête du gouvernement
en mai 1958. Porté au
pouvoir par les partisans de
l’Algérie française, il
maintient un temps des
positions équivoques et fait
naître de grands espoirs.
Mais le 16 septembre 1959,
lors d’un discours télévisé,
c’est la stupeur, le
basculement décisif : il
lâche le mot tabou d’
« autodétermination » et
c’est donc la volonté de la
population algérienne
musulmane, très largement
majoritaire, qui
l’emportera...
Comment comprendre un tel
choix ? De Gaulle a-t-il
« bradé » l’Algérie et dupé
ses partisans ? L’a-t-il
perdue contre son gré ?
S’agissait-il d’une histoire
jouée d’avance ? 
Aujourd’hui encore les
raisons profondes de son
choix divisent et interrogent
les historiens. En
confrontant leurs points de
vue, les témoignages
contradictoires et les
événements, Benjamin Stora
tente d’éclaircir le mystère».
Extrait de la présentation de
l’éditeur
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